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« Les idees comptent,
pas la nationalite »
Dieter Imboden estime que l'Espace europeen de la recherche

ne doit pas seulement se realiser par le haut, mais aussi par le

bas, ä l'echelle des nations.

Dieter Imboden, I'Espace europeen de la
recherche doit se maintenir dans une concurrence

globale face aux Etats-Unis et ä la

Chine. Pourquoi cet affrontement entre blocs

de la recherche?

Cette image vient du politique qui s'efforce
de donner envie ä l'electorat de consentir
des investissements dans la recherche.
II y parvient mieux s'il peut evoquer la

sauvegarde de places de travail, menacees

par la concurrence internationale. Mais
cela ne correspond pas ä la realite. Lorsque
des scientifiques se constituent en equipes,
ce sont les idees et les connaissances
techniques qui comptent, pas la nationalite.
L'Europe a-t-elle la moindre chance face ä la

Chine et ä l'immensite de ses moyens?
Dans la recherche aussi, la qualite l'em-
porte sur la quantite. Les meilleurs
scientifiques chinois ont effectue au moins une
partie de leur formation ä l'etranger. La
Chine investit des sommes gigantesques,
mais son Systeme scolaire encourage le

zele et l'apprentissage par coeur. II ne

menage pas assez de place ä la reflexion
critique, ä la remise en question des

connaissances actuelles. Un defi auquel ce

pays doit encore faire face.

L'Europe veut maintenant sortir I'artillerie
lourde avec ses « projets phares ».

On verra si le roi n'est pas nu et si c'est la
bonne voie pour faire briller l'etoile euro-
peenne au firmament de la recherche.
Comment la recherche europeenne peut-elle
franchir les frontieres nationales?

C'est au politique d'ecarter les obstacles
lies au droit du travail. Nous pouvons en
abattre d'autres nous-memes, avec nos

organisations soeurs. Depuis quatre ans,

nous allouons des fonds de recherche ä

des projets associant des Suisses, qui ont
ete controles et avalises par d'autres

organisations d'encouragement.
L'elargissement de cette procedure

appelee «Lead Agency» est l'un des

objectifs de l'association Science Europe.
L'Espace europeen de la recherche ne doit

pas seulement se realiser par le haut,
ä l'echelle de l'UE, mais aussi par le bas,

ä l'echelle des nations.
L'UE injecte toujours plus d'argent dans

la recherche, et I'Espace europeen de la

recherche s'integre de plus en plus.
Les organisations nationales d'encouragement

ä la recherche deviendront-elles

superflues?

Non, les deux types d'encouragement se

completent. A l'inverse du Conseil europeen

de la recherche (CER), le FNS ne
connait pas d'«Advanced Grants» pour
chercheurs confirmes. En revanche, le FNS

peut, s'il le veut, encourager de fagon
ciblee une recherche clinique
Comparee au CER, la part des projets soumis

qui sont finalement acceptes par le FNS est

plus elevee. Celui-ci se contente-t-il du milieu

degamme?
Non, un quota d'autorisations plus
restraint n'est pas une preuve de qualite. Pro-

portionnellement aux moyens disponibles,
il y a bien plus de chercheurs qui deposent

une requete au CER. Cela reduit l'efficacite
du Systeme, car tous ceux qui ne regoivent

«On verra si le roi
n'est pas nu et si c'est
la bonne voie.»

pas de fonds ont malgre tout du suivre une
lourde procedure administrative. C'est la

raison pour laquelle le FNS se bat en
faveur de taux de reussite raisonnables.

L'exemple des chercheurs qui echouent
chez nous mais obtiennent ensuite des

fonds du CER montre que la qualite n'en

pätit pas. L'inverse se produit bien sür

aussi.

Propos recueillis par Ori Schipper

Dieter Imboden est professeur de physique de
l'environnement ä l'EPFZ et preside depuis 2005
le Conseil national de la recherche du FNS. II a jou6
un röle important dans la mise en place, ä fin
2011, de Science Europe, l'association faitifere des

organisations nationales d'encouragement de la
recherche sur notre continent.

fonds national suisse • horizons juin 9012 5


	"Les idées comptent pas la nationalité"

